
Lancement du Campus virtuel en santé
Qu’ils travaillent à Montréal,
Shawinigan ou Sept-Îles, les profes-
sionnels du secteur de la santé ont dé-
sormais accès à des activités de for-
mation continue de première qualité.
Le 15 novembre dernier, la première
phase du Campus virtuel en santé
(CVS) a été lancée par l’UQAM,
l’Université de Montréal, l’Université
McGill, l’Université Laval et l’Univer-
sité de Sherbrooke. Cette collaboration
entre les cinq institutions a permis de
réunir 20 facultés, écoles, instituts et
centres de recherche de même que
plus de 100 professeurs-chercheurs.
Du jamais vu.

En bref, la première phase du CVS
se résume à un catalogue de forma-
tions en ligne. Les cours s’adressent à
tous ceux dont la profession a un im-
pact sur la santé de la population. Le
portail est censé permettre à ces spé-
cialistes de rester en contact avec
l’évolution de la science et des théra-
pies. À ce jour, une vingtaine de cours
sont offerts en ligne dans des do-
maines allant du contrôle du tabagis-
me, au soin des brûlures. Les étu-
diants intéressés n’ont qu’à consulter
la liste des formations et à cliquer sur
le cours de leur choix pour obtenir
tous les détails : description de l’acti-
vité, nom de l’université qui offre le
cours, modalités d’inscription, remise
des travaux, type de reconnaissance
octroyée, etc. Certains cours sont of-
ferts en temps réel alors que d’autres
sont donnés en différé ou en mode
mixte. Fait intéressant : chaque uni-
versité conserve son autonomie vis-à-
vis de la formation proposée.

L’UQAM, un partenaire privilégié
Prochainement, les responsables du
site prévoient ajouter des dizaines de
nouvelles formations au portail. La
priorité sera accordée aux cours qui
adoptent une approche interdiscipli-
naire, soit des formations dévelop-
pées par des experts issus de diffé-

rentes disciplines. Le cours intitulé
Prévention des incapacités de travail :

Application des connaissances, déjà en
ligne, est un excellent exemple de
cette approche interdisciplinaire.
L’équipe de formateurs comprend à la
fois des spécialistes de la Faculté de
médecine de l’Université de Sher-
brooke et des professeurs de l’École
des sciences de la gestion de l’UQAM.

«Ce cours s’adresse à des gestion-
naires qui ont pour tâche de favoriser
le retour au travail d’employés qui ont
des problèmes de santé», indique
Diane Berthelette, directrice de
l’Institut Santé et société (ISS) à
l’UQAM et membre du comité de ges-
tion du Campus virtuel en santé. «Il
s’inscrit dans le cadre du DESS en pré-
vention des incapacités au travail.
Éventuellement, nous aimerions
mettre tous les cours de ce program-
me en ligne.»

En collaboration avec les 95
membres de l’ISS, Mme Berthelette
compte dresser la liste de tous les
autres cours qui pourraient être offerts
à distance grâce au portail. «Plusieurs
professeurs utilisent déjà des outils
comme WebCT, note la directrice.
Leurs cours ne sont pas entièrement

en ligne, mais ils pourraient poten-
tiellement le devenir. Nous allons
aussi regarder du côté de la Télé-
Université pour voir quelles forma-
tions pourraient être mises sur le
CVS. Nous visons en priorité les acti-
vités de formation continue, mais des
cours de baccalauréat pourraient aussi
être offerts.»

L’Institut Santé et société n’est
qu’une des unités de l’UQAM qui
contribue au CVS. En effet, le Service
de l’audiovisuel est responsable du
développement technologique et de
l’interface graphique du site. Une
équipe menée par Jean-François
Tremblay a travaillé en collaboration
avec les membres du comité de ges-
tion et les autres collaborateurs du
CVS pour l’élaboration du catalogue
des cours. 

Prochaines phases
Les collaborateurs du Service de l’au-
diovisuel poursuivent maintenant leur
travail en vue de la mise en ligne des
autres phases du Campus virtuel en
santé. «Nous allons créer des groupes
de discussion qui permettront aux
participants des quatre coins de la
province d’échanger des idées et de

collaborer entre eux», explique M.
Tremblay.

Parmi les autres étapes de déve-
loppement du CVS, notons la concep-
tion d’un volet destiné aux patients et
à leur famille. En se branchant sur le
site, ces derniers pourront avoir accès
à de l’information et à des services de
soutien à distance. Le comité de ges-
tion, dirigé par M. Réal Lallier de
l’Université de Montréal, espère éga-
lement épauler les aidants naturels et
les bénévoles en mettant en ligne des
formations qui leur sont destinées. En
bout de ligne, l’équipe du CVS comp-
te offrir renseignements et formations
sur la protection de la santé à la po-
pulation en général.

Pour procéder aux phases ulté-
rieures, les cinq universités devront
toutefois amasser des fonds supplé-
mentaires. À ce jour, le projet a reçu
1,5 million $ de Valorisation-Recher-
che Québec et un montant équivalent
de partenaires publics et privés.
D’autres partenaires potentiels sont ac-
tuellement sollicités •

On aperçoit sur la photo Mme Diane Berthelette, directrice de l'Institut Santé et société de l'UQAM (2e à gauche) et M. Jean-
Pierre Richer, adjoint à la vice-rectrice à la Vie académique et vice-rectrice exécutive, Mme Danielle Laberge, (au centre
à l'arrière) entourés de collègues des autres universités participantes au projet.
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